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ENTRER DANS LE MYSTÈRE 
DE L’EUCHARISTIE

LE SIGNE DE CROIX

 En suivant le déroulement de la messe
au fil des numéros de cette newsletter,
nous allons chercher à comprendre le
sens des rites de l’eucharistie, à entrer
peu à peu dans les mystères qui sont
célébrés, pour mieux nous y unir, et
favoriser ainsi une participation «
consciente, active et fructueuse » selon
le souhait du concile Vatican II
(Sacrosanctum Concilium 11). Participer
activement à la liturgie, avant de vouloir
y « faire quelque chose », nécessite en
effet de commencer par découvrir ce qui
s’y passe, réellement mais invisiblement,
en portant un regard de foi sur les
mystères qui se cachent derrière les
signes visibles et les actions extérieures :
gestes, prières, chants, silences… Car
pour pénétrer le mystère de la messe, il
faut commencer par comprendre que la
liturgie est essentiellement l’action du
Christ qui sauve et sanctifie, en
s’associant l’Église qui est son Corps.
 

Le signe de croix en début de célébration :
 une mise en présence avec le Dieu Trinité

Entrons donc dans le mystère de
l’eucharistie en commençant par
redécouvrir le sens profond du signe de
la croix que nous traçons sur nous en
entrant dans l’église. Ce signe que nous
faisons quotidiennement nous aide à
disposer tout notre être (notre esprit,
notre cœur et notre corps) à la
rencontre du Dieu vivant. Nous
commençons ainsi par poser un acte de
foi unissant le mystère de la Trinité à
celui de l’Incarnation-Rédemption (le
Fils de Dieu s’est fait homme en Jésus-
Christ pour nous sauver du péché par sa
Passion, sa mort et sa résurrection) pour
être introduits en présence de Dieu
Père, Fils et Saint-Esprit.
Surtout, après avoir plongé la main
dans l’eau bénite, ce simple geste nous
rappelle notre baptême et nous permet
de revêtir invisiblement les vêtements
de notre sacerdoce baptismal : par le
baptême, nous sommes tous appelés à
offrir notre vie à Dieu, en nous associant
au Christ qui s’offre au Père, pour entrer
en communion avec lui. Nous pouvons
entrer ainsi revêtus dans la salle du
festin pour célébrer les noces de
l’Agneau, l’Alliance nouvelle et éternelle,
où l’Époux va s’offrir tout entier à son
épouse, où le Christ va donner son
corps et verser son sang pour l’Église.


